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Dans les formations grossièrement sablo-argileuses de la série
détritique de base et des terrasses anciennes de l'extrémité Nord-OUest
de la Guyane Française, où toutes les conditions de la ferrallitisation
sont réunies, un phénomène curieux d J ap:rauvrissement en éléments fins
et de podzolisation est mis en évidence.
Favorisé par une texture exagérément grossière du matériau, le
lessivage et la migration de certains éléments peuvent se produire en
par1iculier sous,l'~luence des ccides organiques libérés par la matière
végétale fratche. Le rele de l'activité biologique est loin d'@tre né-
gligeable et contribue aux modifications physico-chimiques du milieu et
en particulier du potentiel Red-Ox.
Le raIe de l'eau, lié à la position topographique particulière
de ces épandages (plateaux) est primordial dans l'évolution des profils,
tant par son action mécanique propre que par sa forme <i.e vecteur porteur
de substances susoeptibles d'activer le processus pédogénétique. La per-
méabilité mesurée sur le terrain confirme la description des profils et
montre une très nette diminution, soit au niveau d'un lit de galets repo-
sant directement sur le matériau d'altération du soubassement cristallin
soit au niveau du manteau d'altération lui-m~me. Il en résulte des phéno.
mènes d'hydromorphie temporaire et d'écoulement sub-horizontaux de l'eau
qui facilitent la réduction du fer et sa possibilité de migration. L'alter-
nance répétée des saisons sèches et humides (2 saisons sèches - 2 saîspns
humides, marquées, très contrastées) açcélère le processus d'appauvrisse-
ment, de migration et de podzolisation.
Toute cette région a été affectée par une période de remaniement
mécanique intense, ce qui complique dans de nombreux C.lS les observations,
actuellement cette région est soumise à un rajeunissement prononcé des
profils situés en bordure de ces formations sablo-argileuses.
Le résultat final de l'évolution de ces sols sur ces matériaux de
la série détritique de base est un sable blanchi. Toutes les tran~itions
entre les deux extrémités d'une séquence: sol ferrallitique extr~ement
désaturé appauvri modal - Sol ferrallitique extrêmement désaturé lessivé
podzolisé - Sol podzolique humifère-Pseudo.-podzol ou Podzol humique -
Podzols géants ont été observés.
Il semble qu'à partir d'un matériau parental commun, la pédogénèse
seule soit responsable de la différenciation des deux faciès observés,
blanchi et jaunfttre~
A l' extréoité de la séquence d'évolution on aboutit à un véritable
squelette ninéro.l résiduel quartzeux inapproprié à toutes cultures.
ABSTRACT
In the coarse-sandy clay formations of the "série détritique
de base" and the old terraces in the extreme North-Western region of
French Guiana, a curious process of ~poverishment of the clay fraction
and of podzolisation has been observed.
Accentuated by a very coarse texture, lixiviation and emigration
of some elements can occur, especially under the influence of organic
acids originating from vegetable matter. The part of biological activity
is not to be neglected in the physico-chemical modifications of the
material, particulary the Red-Ox potential~
Water action, tied to the particular topographic position of
these formations (table-land), is primordial in profile evolution, in
its mechanical action as weIl as in its vectorial form carrying subs-
tances which are uble to acce1erate the soil-forming process.
The permeability, measured "in situ", confirms the morphological
description of the profiles and shows a clear decrease, either at the
level of pebble beds resting on the crystalline formutions or at the
alteration level itself.
These factors provoke temporary hydromorphism and a sub-horizontal
flow facilita~ing iron reduction, possibilities of its migration and
podzolization.
The whole region has been affected by a period of intensive
mechanical tillage ; this complicates observations in many cases.
Actually, there is a general rejuvenat~on of the profiles sourrounding
the cited coarse-sandy clay formations.
Finally, soil evolution on this mate rial leads to a bleached
sand. AlI transitions have been observed between the extremes of a
sequence defined by the french terms :
Sol ferrallitique extr~mement désaturé appauvri modal/
Sol ferrallitique extr€!mement désaturé lessivé modal/
Sol :ferrallitique extr@mement désaturé lessivé podzolisé/
Sol podzolique humifère/Pseudo-podzol (or Podzol humique)/podzpl géant~,
Pedogenesis seems to be the only factor respons1ble for
the differentiation, from one and the sarne ma~rix, of the two facies
observed 1 bleached and unbleached sandy clay.
néeI'land ais--
SAMENVATTING
In de grofzandige kleii'ormaties van de basis-aibraakserie
en van de oude plateaux in het uiterste Noord-oosten van Frans
Guyana treedt een merkwaardig verschijnsel op, da~ een verarming aan
fijne elementen en een podzolisatieproces inhoudt.
De uitspoeling en de migratie van zekere elementen,
begunstigd door de buitengewoon grove struktuur van hat materlaal.,
kunnen in het bijzonder plaatsvinden onder de invload van de
organische zuren die vrijkomen uit vers plantenmateriaal~ De rol
van de biologische aktiviteit is verre van te verwaarlozen bij da
physisch-chemische veranderingen in het milieu en vooral die van
het RED-OX potentieel.
De roI van het water, samenhangend met de bijzondere
topografische situatie van deze filterzone (plateaux), staat
voorop in de profielontwikkeling, evenzeer door de eigenlijke
mechanische aktie als door het in .oplossing brengen van stoffen die
het bodemvormingsproces kunnen aktiveren. De in het veld gametan
permeabiliteit bevestigt de beschrijving der profielen en vertoont
aen duidelijke afname, zowel op het niveau van keienbedden die
direkt rusten op het verweringsmateriaal van de kristallijne basis,
als ter plantse van de verweringslaag zelf. Zo ontstaan er -.
verschijnselen van tijdelijke hydromorpl1ie en sub-horizontale
waterafstroming, die de ijzerre~uktie en de mogelijkheden van
ijzermigratie in de hand werken. De steeds herhaalde afwisseling der
seizoenen - twee droge en twee uitgesproken natte perioden :
sterk kontra~t t - versnelt het verarmingsproces, de migratie en de
podzolisatie.
De gehele landstreek is ~roeger onderworpen geweest aan
intensieve mechanische bodembewerking, hetgeen in veel gevallen
de waarnemingen bemoeilijkt ; op het ogenblik vertoont zij een
uitgesproken profielverjonging aan de randen van de genoemde
grofzandige kleiformatie.
Het eindstadium van de bodemevolutie op zulk materianl
uit de Zanderij-reeks in gebleekt zand: Tussen de twea axtremen z1Jn
alla overgangsfasen waargenomen in de bodemvor.mings-reeks gakensc
~kens"he±st door de fran13e teI1l1GIl : Sol f~rrallitiqu9 ~xtr~mementd9'Sa-rore, -IesS1ve, appauvr:L. modal./::3.o.1.fcr.rallitique I3X~Ilement désc;t'.uG"
lessivé, modal/Sol fcrralli tiql.:.e cxtrfu:J.ement dGsaturé, lessivé, podzoli036/
Sol podzolique hu.mifère/Pseudo~podzol (ou Podzol humique) - Podzol géant.
Slechts de pedogenese - of bodemvormingsproces -
schijnt de oorzaak te zijn van de ontwikkeling, uitgaand van één
en hetzelfde basismateriaal, der beide waargenomen facies : gebleekt,
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PREMIERE PARTIE
I-INTRODUCTION
Au cours de la cartographie au 1/50.000è Saint-Jean N.E.
(Ph. BLANCANEAUX 1970) nous avons constamment rencontré sur les
formations sablo-argileuses à sable grossier (arène de délavage -
série détritique de base - terrasses anciennes) deux aspects
colorimétriquement et analytiquement différents d'un matériau
qui, sur le terrain, semblait posséder des caractéristiques
morpho-granulométriques identiqu~s, d'où l'idée d'un matériau
parental commun à ces faciès (1).
Le but de cette étude reste tout d'abord la présGntation
de nos observations et les variations que nous avons pu y constater
dans certains cas, puis l'essai d'interprétation des phénomènes
ayant pu contribuer à la différenciation de ces "faciès". Ce phéno-
mène observé surtout dans l'extrémité Nord-Ouest de la Guyane
Française, semble exister à une échelle beaucoup plus grande dans
les Guyanes voisines sur des formations identiques. De nombreuses
théories ont été faites quant,à son explication possible. (Recou~­
ment, d4p~ts successifs, etc••• )
SeUlos, à notre avis, la multiplicité des observations
faites dans des conditions variables et dans dos paysages pédologi-
ques différents, et des mesures analytiques répétées, autant que
possible in situ et éclairées par des expériences de laboratoire,
nous permettraient une approche de la compréh3nsion des causes et
des mécanismes possibles de cette dif~ércnciation.
- (1) - Le terme "Faciès" n'est pas utilisé dans un sens géologique. (Il sera
prouvé qu'au départ d'un m@me matériau, deux évolutions pédologiques
sont possibles aboutissant à des sols à morphologie différente) mais
dans le sens plus large d'aspects différents •.
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DONNEES GENERALES DU PROBLEME.
Nous présentons grossièrement le problème en disant qu1il
existe dans la région de Saint-Laurent - Saint-Jean des passages
brutaux de formations sableuses blanches à des formations jaune-
rougeatre sur des distances très courtes (de l'ordre du mètre).
Pour bien se représenter le;:! "faciès" en question on se reportera
aux photographies l, 2 et 3. Nous tenons à souligner que de tels
exemples abondent dans les Guyanes voisines (Surinam) (Guyana)
et que ce phéJ;lomène curieux a depuis longtemps intrigué ceux qui
llont observé•.
II - LE MILIEU NATUREL
,
II.l - SITUATION ET LIMITES GEOGRAPHIQUES.
Le voyageur qui se rond de Cayenne à Saint-Laurent ne sau-
saurait manquer d'apercevoir à partir d ~Organabo le changement de
de relief et de géologie qui se produit. Le relief npparatt sous
forme d'un bas plateau de 10 à 20 m~ d'altitude, très particulière-
ment visible sur la piste ORGANABO - MANA ainlili que lors de la
traversée de la nouvelle route do Saut-Sabbat.,Là, le phénomène
de passage blanc-jaune ne peut passer inaperçue Le matériau ori-
ginel est cartographié QI (série détritique de base) que nous pré-
sC:'ltcron c. lors de l'aperçu géologique ; c'est la terminaison
dans l'extrémité N.O. de la Guyane Française des séries analogues
existantes dans les Guyanes 1 voisines (White Sand Serie de Guyana)
Série de Zanderij (Surinam).
On retrouve le même phénomène dans la région de Saint-
Laurent sur des matériaux analogues. Il nous 0. été possible de
l'observer dans quatre zones très bien délimitées dans la carte
de Saint....Tean N.E. Du sud au nord, les "faciès" jaune-blanc sont
spectaculairement visibles au plateau Serpent (5°17 de latitude
Nord - 54°07 de longitude Ouest), au plateau des Cascades, au
plateau des Mines (5° 22 1 de latitude Nord et 54°04 de longitude
Ouest) enfin dans la région du plateau des Malgaches aux portes
de Saint-Laurent.
Sur la route Mana - Saint-Laurent le marne phénomène
curieux de podzolisation est observé en de nombreux points
sur un matériau géologiquement semblable.
Enfin, lors de nos rencontres avec les pédologues du
Dienst Bodemkartering (Surinam), nous avons pu observer ces passa-
ges de sols sur un plateau sableux situé de l'autre c8té du Maroni,
à l'Ouest d'Albina et qui offre une continuité remarquable avec
les plateaux signalés précédemment (Serpent - Mines).
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La région d1étude est comprise dans la zone de clima~
"intermédiaire" que nous avons distinguée lors de la cartogra-
phie Saint-Jean N.E. Nous résumons simplement en disant que ce
climat reste toujours équatorial humide à 2 saisons sèches mar-
quées, contrastées, mais qu'il se différencie sensiblement du
climat de la plaine cetière par un bilan hydrique nettement plus
favorable en saison sèche. Le caractère distinctif du climat de
cette zone reste en effet lié aUX averses orageuses fréquemment
observées m@me en pleine saison sèche sur ces premiers reliefs
et surtout au fait que moins soumis à une ventilation régulière,
llévaporatio~ reste relativement moins forte et le potentiel en
e au amélioré.
Voir planches nO 4 et 5.
Les chiffres que nous signalons ici ont été enregistrés
dans les stations de Saint-Laurent Saint-Jean et Mana. Nous
restons persuadés que des mesures météorologiques effectuées au
plateau Serpent ou au plateau des Mines nous révèleraient des
différences significatives tant par l'intensité que la répartition
des pluies par rapport à celles enregistrées à Saint-Laurent. Il
en serait de m~me pour les facteurs de température du sol ou sur
des formations aussi grossièrement sableuses de profondes modifi-
cations dans le comportement physico-chimique du sol sont à prévoir
avec corrélativement des variations sensibles de leurs facteurs
pédogénétiques d'évolution.
P l a n c h e n~ ~
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F M A J A 5 o N D
II.2.1 REPARTITION DES QUANTITES DE PLUIES
Période 1956 -1965 (en mm.).
4
Localité J F M A M J J A S 0 N D TOTAL
MANA 210 158 139 205 318 291 136 68 15 17 96 178 1.831
S.AfWT-LAUREN'J 216 184 174 218 322 327 233 164 76 79 162 219 2.374
SAINT-JEAN 227 182 175 210 303 328 235 154 64 80 1?E 221 2.317 1.
Hauteurs maximales d'eau an 24h• et en mm.
Période 1956 - 1965 Saint-Laurent.
Il
J F M A M J J A S 0 N D !Année
68 143 99 83 125 99 71 69 35 89 81 50 143
II.2.2 TEMPERATURES
~Sa1nt-Laurent (1951 - 1965, en degrés C.)
J F M A lM J J A S 1 0 N D .Almée
Moyenne des
marlma 29.4 29.3 29.7 29.9 29.8 30.2 30.9 32. 32.8 32.7 31.8 30.2 30.7quotidiens
~lÎ1pératures
maXimales 32.7 33.4 32.~ 33.5 33.0 33.9 34.5 34.9 35.2 36.1 35.5 33.7 36.1
absolues
Moyerme des
maxima 21.9 ~ 22.0 22.2 22.6 22.2 21.9 22.0 22.0 22.0 22.0 22.0 21.1
quotidiens
ITemperatures
ales 17.5 18.5 19.2 19.4 20.0 20.3 20.3 20.3 20.3 20.0 20.0 20.1 J19.6
absolues
r.rempératures 25.6 25.7 25.9 26.1 26.2 26.4 'n.0 27.4 'n.4 27.4 26.9 26.1 26.4ployennes
5C'est l'élément de la pédogénèse le plus constant du climat.
Les températures moyennes subissent de faibles variations annuelles.
La moyenne se situe autour de 260 • Par cnntre, l' amplitUde thermique
est assez forte (minimum absolu 17°5 et maximum absolu 360 1).
HUMIDITE ET TENSION DE VAPEUR D'EAU
Période 1951 - 1965 Station de Saint-Laurent.
,
,
INJ F M A !VI J J A S 0 D Année 1, i
Humidité 87 86 86 86 89 89 87 85 82 83 85 87 86
moyenne vraie
Hum1dit~ 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100~al~
absolue
Humidité 35 41 41 42 45 40 38 33 36 31 37 43 31r~f;":I!o.lea sa ue
L~ tension de vapeur moyenne vraie pour la période 1956 - 1965
est de 27.9 à Saint-Laurent.
II.2.4 EVAPORATION
Relevés de Saint-Laurent (1956 - 1965, total moyen
mensuel en mm) mesurée à l'évaporomètre PICHE.
1 J F !VI A M J J A S 0 N D Année
SAINT-LAURENT 58.3 64.0 77.4 63.3 49.4 40.4 49.9 62.4 75.2 77.9 61.1 51.7 731.0
PARTICULARITES DE CE CLIMAT AU SEIN DU CLIMAT GUYANAIS.
Toujours caractérisé par deux saisons sèches nettement ~­
quées, contrastées, les valeurs enregistrées pour la pluviométrie
seront toutefois toujours supérieures à celles relatives à l'éva-
poration. Il résulte de la répartition relativement meilleure des
pluies et de l'évaporation moins forte que sur la plaine c6tière
sept~ntrionale, un déficit hydrique moins marqué gue dans cette
~. Il est à noter enfin qu'au fur et à mesure que l'on s'éloigne
de la plaine c6tière la nébulosité plus forte dans les zones de relief
tend à frell~er l'évaporation.
1 ~YEGETATIOlI. Plateau des Mines.
Au cours d'une reconnaissance effectule sur le plateau des
Mines (4 Km au sud de Saint-Jean du Maroni)' par les botanistes du
Centre ORSTOM de Cayenne - MM. J.-J. de GRANVILLE et R.A.A. OLDEMAN
ainsi que de celle de M.P.A. TEUNISSEN (Sur~am), deux types de for~ts
très différents en rela~ion apparente avec les formations détritiques
sableuse~ (sables blanc~.$) et sables jaunes ~) ont été mis en
évidence.
6La forGt sur sables jaunes
C'est une for~t dense, ombrophile, sempervirent~ qui reste
des plus classiques dans le contexte forostierGuyanais. Elle n'évo-
que nullement de facteurs écologiques limitant. La voüte est haute,
les gros arbres telativement abondants, les futs droits, le sous-
bois assez clair. Les épiphytes sont rares, sauf dans la vodte et
les lianes puissantes et ligneuses.
Floristiquement, il s'agit là d'une variante de la for~t
sur granite, si abondante en Guyane. (1)
Parmi les espèces dominantes de la vo~te : des légumineuses,
Eperua sp. Dicorynia guianensis .Amsh.
Dans les strates inférieures des Lauracées et Aspidosperma sp.
(Apocynacée) ~
Les palmiers du jeune Astrocaryum (A. PARAMACCA Mart et
A. SCIOPHILUM PULLE), si caractéristiques du sous-bois de presque
toute la for@t Guyanaise sont en petit nombre.
La For@t sur sables blancs
Cette for8t diffère sensiblement de la précédente et de
l'ensemble des for6ts guyanaises en général.
"Les arbres sont peu élevés, les troncs plus tortueux, le
sous-bois un peu plus dense et surtout très riche en épiphytes.
L'écologie est donc différente de la forêt sur sables jaunes.
L'aspect broussailleux et xéritique évoque une sécheresse édaphique
plus poussée tandis que l'abondance des épiphytes qui la fait
ressembler à une forêt tropicale de montagne suggère une hygromé-
trie tou·ours très im ortante de l'air liée à un éclairement lus
fort du sous-bois v te moins dense et peu élevée •
D'un point de vue floristique il n'y a pas de points communs
(sauf 'peut-être quelques rares espèces) avec la forêt sur sables jau-
nes. Deux éléments dominants caractérisent cette formation.
l~) - Clusia fockeana Miq. : place importante dans la voÜte -
Guttifère terrestre arborescente munie de racines-échasses à latex
blanc deven8nt orange à l'air.
2~) - Extr~ement abondant en sous-bois, il s'agit d'un
arbrisseau sarmenteux, monocauloide, à feuilles opposée~,simples ou
trifoliées que les botanistes, fa~te de matériel fertile (légumineu-
ses ?) n'ont pu identifier encore.
Les palmiers du genre Astrocaryum font totalement défaut.
Les Bro~eliacées sont abondantes. Parmi les lianes (Philodendron) des
Aracées.
(1) Voir bref aperçu sur la végétation du plateau des Mines à Saint-Jean du
Maroni Guyane Française, par J.-J. de GR.ANVILLE 1970.
7La Végétation secondaire
Beaucoup moins spécifique du substrat que les for6ts en équili-
bre avec le milieu, ello ne présente pas de différence aussi nette entre
sables blancs et sables jaunes. Quelques espèces ont été reconnues :
Sables jaunes Sables blancs
Cecropia sciodaphYlla (Moracée) Cecronia sciodanhYlla (Moracée)












Duroia aguatica (Rubiacée) Duroïa aauatica (Rubiacée)
Vismia guianensis (Guttifères Vismia gqianensis (Guttifères)
Casearia (Flacourtiacées~ Casearia (Flacourtiacéos)
Cassio. cnyaocarpa (legum' gassia chysocarpa (legun)
Lisianthus chelonoides (Gentianacé c.s). Lisianthus chelonoides (Gentianacées)
,
(Apocynacées'Tabernaemontana SPi
- - - - - - - - - -
Passiflora sp~ (Passifloracées)
- - - - - - - - - -
Scleria secans (Cyperacées) Solanum sp (Solanacées)
Humiria balsamifera (Humiriacées)
Mntayba opaca (Sapinda c:ré:c-:s)
Mol ampodium. c.a..ophor~ (Composées)
No r3.J:1tea sp (Marcgraviacées)
Xyris-iœ (Xyridacées)
.9..2E..co;h~ba sp 1 (Polygonacées)
.Q1usia fockeana: (Guttifères)
CONCLUSION
Ce bref aperçu fait ressortir l'originalité de la for6t déve-
loppée sur sable s blancs par rapport à l'ensemble fore stier Guyana:i.s
(AUBREVILLE 1961) qui se rapproche beaucoup des "Savonna Bushes"
de J. van DONSELliR (1965) connues du Surinam.
Van DONSELliR distingue 6 varientes de ce~te formation selon
la nature du substrat et son degré d'hydromorphiel Parmi celles-ci
c'est le type ~ "Termstroemia - Mnta.ybo. Bushes" sur sables blancs secs
ou humides qui,est le plus voisin de la formation observée sur le pla-
teau des Mines. La différence essentielle repose sur le fait qu'ici
il ne s'agit pas de boqueteaux de savanes, mais d'une véritable forêt,




Elle est très forte surtout dans les formations sablo-
argileuses jaunes. Ce sont surtout des fourmilières érigées
sur plus d'un mètre de haut qui frappent le plus l'attention.
Ell~s forment un véritable labour des horizons supérieurs du
sol. Le. destruction de ces tours et l'édification d'une autre à prOl'o --
-ximité p~uvent se faire relativement vi te et semblent fonc1d.on
de la S~80n. Les destructions sont beaucoup plus rapides pen-
dant la grrolde saison des pluies ou en un mois environ, nous
avons assisté à la destruction complète d'une de ces formations
et à son étalement à la surface du plateau~
(Voir photographie nO 4)~
Cette manifestation d'une activité biologique parti-
culièrement forte dans les formations "jaunes" n'a jar::tais pu
être mise en évidence dans les formations de sables blancs
situées à quelques dizaines de mètres de là~ C'est là une remar-
que curieuse que nous ne saurons oncore prétendre résoudre.
Différentes hypothèses peuvent ~tre proposées pour essayer
de l'expliquer, à savoir 1
- texture différente des matériaux.
- Végétation différente, etc•••
Ce qui reste certain, c'est qu'une activité biologique
aussi forte influera considérabl~ent sur l'évolution pédogéné-
tique, ne serait-ce que par l'homogénéisation des horizons
supérieurs du profil.
II.5 MORl'HOLOGIE ET RESEAU HYDROGRAPHIQUE.
La topographie est celle de plateaux fortement entaillés
par l'érosion des eaux d'infiltration circulant librement à tra-
vers ces sables grossiers. Elles se rassemblent généralement
en bas do pente et en bordure de ces plateaux pour donner naissan-
ce à des criques dont la couleur des eaux est d'un brun-rouge e
bien connue dans les Guyanes et plus généralement dans les zones
podzolisées tropicales. La couleur ~ouge étant le résultat de
la composition "eau blanche", brun-foncé issue de la l'Clmière
réfléchie et rouge de la lumière transmise, cos eaux étant très
riches en acides humiqu~s et fulviques (Nous en verrons plus
loin la composition (1).
GEOLOGIE ET SEDIMENTOLOGIE.
Le matériau originel. Son origine.
En sc reportant à la feuille géologique à l/lOO.OOOè,
les différents plateaux étudiés (Minos, Serpent, Cascades,
Malgaches) ont été cartographiés Qt c'est-à-dire terrasses
anciennes.
,
Pour M. BOYE le plateau des Mine s offre un exemple d'arène
de délavage caractéristique avec mise en mouvement du matériau
sur les bords du plateau. Nous verrons plus loin, lors de l'étude
du matériau, certains résultats qui nous permettent de penser
à un apport allochtone dérivnnt du sud, dans certains cas.
(1) Voir plus loin résultats analytiques de l'eau de la crique des Cascades.
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DEUXIEME PARTIE~
III DETERMINATION P;E!YSICO-eHIMIQUE DES PARAMETRES DTFLUANT SUR LE
CYCLE BIO-HYDRO-PEDOLOGIQUE DES ttSables Blancs" et des "Sables
Jaunes" •
III~l CONVENTION POUR LES DENOMINATIONS DES HORIZONS P~DOGENETIQUES
Dans un but de comparaison des différents profils étudiés,
nous avons choisi d'adopter les symboles suivants; ces sigles ne




Litière brute. Matière végétale non décomposée.
: Horizon d'accumulation des sesquioxydes de fer soit
sous forme diffuse donnant une "valeurll de l'ordre
de 10 ou plus petite 10 R 8/6 jaune à l'ensemble
de l'horizon, soit sous forme de taches distinctes;
contrastéasdans l'horizon (jaune-rouge~tre 5 y R 6/8
, humide)"
, Hor:lzon jaune-rouge8.tre $ ou jaune délavé ê, des frag-
ments d'altération du soubassement antécambrien sont
, souvent observés.
: Matière organique et débris organiques directement
décelables, non liés à la matière minérale. Brun-
noir~tre ê
: Horizon d'imprégnation humique caractérisé par
l'aspect déjà délavé des grains de sable et une
couleur dans les gris-brun8.tre ê
: Horizon lessivé d'un podzol, blanchiê ou d~ l'ordre
de 10 YR 6/2 (gris-brunatre clair, humide).
: Horizon d'accumulation d'un podzol caractérisé par
sa couleur (7,5 YR 5/4) brun-clair $ ~ l'état sec;
grains délavés et humus de type moder.







, Niveau de galets roulés d'aspect fluviale de dimensions
hétérogènes.
: Horizon d'altération du matériau géologiq~e in situ.
Couleur variant dans les jaune-rougeâtre 0 (Migmatite,
granite, pegmatite) à rouge violacé, (Schiste)~ Texture
sablo - limono - argileuse.
III ~ 2 ETUDE DES SEQUENCES ET DES PROFILS
A) - Caractéristiques générales du matériau parental des profils
étudiés et méthode de travail adoptée.
Généralités: Mis à part les profils développés en bordure des
plateaux 8tudiés (Serpents, Cascades, Mines, Malgaches, Albina),
où le soubassemel?-t cristallin et Elétamor:phique ancien est direc-
tement décelable,soit pegmatitique (BSIQ), soit schisteux ougranito-gneissique (EMIl - BMI2), les sequences observées nous
montrent une grande homogénéite des matériaux parentaux - (voir
étude du natériau) " Oe dernier est sableux faiblement argileux
à sable très grossie~.
-10
Sur le terrain
Nous avons multiplié les observations en particuJ.ier dans les
zones de contact entDale matériau sableux-blanc et le mat~riau sablo-'
argileux (graduellement plus argile~) jaune-rouge~tre $ • Partout où
cela fut possible nous avons cherché à mettre en évidence les indices
tendant à prouver Ilhomogénéité du matériau originel. Dans certains cas
la continuitd d'ul1 niveau de galets "roulés" d'aspect fluviatile repo-
sant directement sur le soubassement cristallin, surmonté par les maté-
riaux blancs et jaunes fut observée : (Plateau des lfdnes, Plateau des
Malgaches, Plateau d'Albina).
Llabsence de galets dans les trous et les fentes racinaires anciennes
dans les Dat 6riaux .aunes et blancs tend à rouver l'inexistence dans
ces cas de reIJ.aJ.1.icnent et à ima iner là le lessiva e OODI:lG ~énone
d'évolution fondamental Voir planche na 6 •
Nous avons essayé, avec les botanistes, de suivre l'évolution
des types de végétation le long des séquences de sols et il nous fut
possible d'observer des différences significatives tout au moins aux
extrémités de ces séquences (Podzol géant sur sables blancs - sol
ferrallitique - appauvri modal sur sables jaune-rouge~tre). Le caractère
xérophytique et héliophytique de cette for~t s'affirne au fur et à ,
mesure que l'on s'avance vers le centre du plateau (Podzol hunique).
Nous avons esquissé une étude planioétrique du plateau des
Mines, nais un layonnage systématique à partir d'un point central eut
été précieux. Les principaux axes d'écoulement ont étô localisés et la
nature des eaux d'infiltration qui drainent ces plateaux fi été observée
(Planche nO 7).
Nous avons essayé dans la nesure du possible d'atteindre à
défaut du substrat nntécaobrien, le niveau de galets roulés qui repose
généralenent sur la matériau d'altération du soubassement ancien.
L1épaisseur du uatériau d'épandage considérable au centre du plateau
(plus de +5 m. au Plateau des Mines), boulant, rend cette observation
difficile. C'est donc surtout en bordure de ces plateaux, là où l'éro-
sion naturelle a joué que nos observations furent les plus fructueuses.
La présence et le niveau d'une nappe phréatique, ou l'existence
d'un écoulement sub-horizontal à un niveau interne compacté et la pro-
fondeur de oe niveau, ont été l'une de nos préoccupations najeures.
L'idée ~'~1 colmatage interne,lié à la nature du matériau sa-
bleux de la S.D.B. (quartz fissuré, taraudé) se désagrégeant au niveau
des galets ou au contact du soubassement antécmlbrien nous a amené à
entreprendre in situ des mesures de per@éabilité.
La pernéabilité a été essentiellement mesurée in situ à l'aide
de l'appareil de Muntz (modifié par J.-L. THIAIS).
De nombreuses mesures furent effectuées dans des fossés établis
préalablement en escalier afin de les effectuer à différents niveaux.
Nous avons pu constater des variations relatives très sensibles dans
la perméabilité de ces matériaux confirnant notre hypothèse de départ.
L'existence d'un écoulement sub-horizontal ou oblique fut particulière-
ment visible nu plateau des Malgaches.
Des prélèvonents à l'aide de boites oétalliques, rigides, en
différents points de la zone intime de c~ntQct entre le matériau blanchi
et le natériau jaunatre ont été effectués. Il existe toujours en effet
dans cette zone, une frange brun-noirâtre d'accumulation insolite de
oatière organique sous fome de poches ou d'alvéoles, contrastées,
diffuses, directement décelables, non liée aux sables délavés. L'impré-
gnation à l'aide de résine synthéti~ue en vue d'une observation ~cro­
morphologique de détail se poursuit.
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IMPORTANCE DU RESEAU IiVDROGRAPHIQUE PRENANT NAISSANCE A PARTIR
DES PLATEAUX ET DRAINANT LIBREMENTUN MATERIAU DE. TEXTURE. EXA-
GEREMENT GROSSIERE _ PLATEAU TRES FORTEMENT ENTAILLE. PAR UNE
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Les analyses physico-cbimi ques Ji3-u:i.Y:J.IJ.t.es--Ont--é-té faites au
laboratoire du Centre ORSTOM de Cayenne.
Granul9~étrie, courbe et étude norphoscopique des sables,
pH, Tme/l00 ~. , V %, Fe 03 libre, Fe 0 total, lVlatièreorganiquetotale %, C %, N %Humidi~é au champ, &e~sité appnrent~, porosité totale,
Is de HENIN, K de HENIN, Ca++, Mg++, N?-+, K+ me/100 gr. Nous avons anaJ.y-
sé l'eau drainant ces sables grossiers. Par électrophorèse nous avons
étudié les fractions humiques de la matière organique~
Aux laboratoires des Services Scientifiques Centraux de Bondy
ont été effectuéès-:les analyses Roentgenog!:'aphiques de la fraction
oolloïdale ~es profils, (analyse thermique différentielle, thermopondé-
rale et R.X.) .
: les attaques triacides (Fe, Al, Si) variation des
3 éléments au sein des profils.
B) - Choix des Profils et dQS séquences.
Les profils choisis doivent nous permettre d'observer les
stades successifs dans la séquence d'évolution que nous essaierons de
définir.
SEQUENCE DES SOLS np PLATEAU SERPENT
Parmi les cinq séquences de sols étudiés, nous avons donc




(5°17 1 de lat. N.
54°07' de long W .
Planche n° 8. 70 m~ d'altitude)
La sécauence des sols observés est caractéristique de tous les
plateaux étudiés. La transition se fait assez rapidement des sols ferralli-
tiques fortement désaturés en B renaniés rajeunis sur pegmatites et migma-
tites, aux sols ferrallitiques les3ivés modaux ou appauvris modaux sur
matériau grossièrement sablo-argilJux (certains de ces sols trouveraient
là place dans le groupe qunrtzo-psammitique) ; la transition se fait ensui-
te progressivement aux sols ferrnllitiques plus ou moins podzolisés et
aux sols podzoliques qui sont en Ielation directe avec les podzols humi-
ques sur le matériau sableux blro~~. Cette séquence est illustrée dans le





localisation bordure éu plateau Serpent à 450 m. de la crique
Serpent.
type : sol sablo-3~gileux riche en sable grossier à
èoncrétions ~errugineuses abondantes. Remanié.
végétation for~t se~rarvirontemédil)cre. Sous-bois sale.
Nombreux crbres déracinéch Astrocaryum.




1 morne à modelé en t orange. Pente de l'ordre de.20 %~
classification: sol ferrallLtique fortonent désaturé en B
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PLATEAU SERPENT E
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l - 0 C:cl~
A -A00 0
7 - 60 CIl.
AB-gr
12
: Litière de faible épaisseur. Discontinue. Feuilles
Dortes et restes végétaux non déco:clposés. Erosion su-
perficielle forte dégageant le réseau racinaire~
: Horizon humifère, 10 YR 7/2 gris-clnir sec et
10 YR 4/3 brun, humide. Matière orgcIdque directement
décelable. Racines fines et moyennes, nombreuses.
Sablo-argileux à sable grossier~ Cailloux de quartz,
jaune, ferrugineux, de dimension hétérogène ( ~ 5 cm.)
gruDeleuno; mal développée - peu collant, peu friable,
peu plastique.
Transition graduelle.
Horizon brun très pâle 10 YR 8/4 sec et 10 YR 6/6 jaune-
brunatre,humide uvec des taches ocres. Matériau semi-
rigide. Sablo-argileux à sable grossier. Gros gravillons
de quartz altérés. Cassants subanguleux - ferruginisés.
Polyédrique grossière - peu col12illt - peu friable -
peu massif - concrétions ferrugineuses - patinées -







60 -150 cm.: Horizon rose 5 YR 8/4 sec et jaune-rougeatre 5 YR 6/6
hUDide. Matériau semi-rigide - Sablo nrgilo-linoneux
à sable grossier. Polyédrique assez fondu - Quartz de
d~ensions hétérogènes; paillettes de mica - mUSCOvite,
abondantes. Peu humide - peu friable - assez massif.
Données analytiques
Horizon GRANULOMETRIE pI!H20 Fe20J F~2Û3 Matière
2-50,4(, 50jJ-2004-2 mm. 1/25 Cr~ N/~ S T S/T orga:g;l-0-2fJ. Tot /.D que "libre
1 1 1.78 9.7 8.2 2.1 1.5 4.9Al 30. 7.51 5.6 117.8 4.3 28.5 .80
33.5 1
1 5.5 39.1 5. 9.5 .84 .21 4.6 4.6 2.2 1.8 1.6AB 7.51




: Sol sablo-argilyux bien structuré, très perméable
frais - profond.
1 For8t senpervirentc caractéristique des sables
jaunes (voir végétation du plateau des Mines).
Sous-bois relativeùent clair.
Matériau parental: signalé terrasse ancienne d'après la carte
géologique - Matériau sablo-argileux jaune
d'arène dlépandage.
Altitude : 70 m.
Relief: Plateau fortement entaillé par l'érosion en bordure -
pente de l'ordre do 50 %sur les bords~
Classifi cati on
Description du profil.
sol ferrnlliti~ue lessivé modal.
13
3 - 0 cm.
A
00
o - 20 CLl.
~
20 - 80 Cill.
80 - 230 cm.
AB
230 - 300 cm.
Bp
BC
Litière - débyls végét~ux en voie de rapide
décomposition~ Activité biologique très forte.
Ternites .;.. fourDis - chevelu rncinaire -
sable délavé ,:11. surface.
Horizon huQifère brun-p~le 10 YR 6/3 sec et brml
7,5 YR 5/4 huoide. Matière orgru~ique directement
décelableo Racines fines et moyennes nombreuses~
Sabla-argileux à sable grossier. Grumeleuse à
tendance particul2ire vers 20 en. SeQi~rigide -
meuble - très poreux - friable - frais.
. . ,
Transition grnduelleo
Horizon jaunc-rou~ettre 7,5 YR 7/6 sec et brun-vif
7,5 YR 5/6 hunùde. Infiltration de matière organique
jusqu'à 50 CL1~
Sabla-argileux à sable grossier - particulaire -
meuble - porolcr - frais - friable - racines nombreu-
ses - lessivé.
Trrolsition grad~~lle.
1 Horizon 7,5 YR 6/6 jaune-rougeâtre sec et 7,5 YR 5/6
brun-vif humide. SeQi-rigide - 3nblo-argileux à sable
grossier - pnrticulairc dcvenrult pnrticulaire nassif,
Poreux ... frais - fripble ~ peu no..ssif - très homogène.
Transition diffuse.
Horizon jaU11e-rougeatre 5 YR 6/6 sec et rouge-clair
2,5 YR 6/a humide. SeBi-rigide - sablo-argilo-
limoneux à sable grossier. Particulaire massif-
meuble - peu compact - fragile - friable. Concrétions
ferrugineuses - petites - dures - patinées -
rouge-brique @ quelques quartz grossiers $ ferrugi-
nisés vers 300 CD.
A 300 cm. on butte sur un niveau do quartz dur noyé
dans lUI matériau sablo-argilo-linoneux se désagrégeant
à 10. sonde.
Données analytigues.
GRANULOMETRIE ,; pH .Mat. cteo N1eo S T ' 'dIT "'e2Û3 ~c2,j3+!:oL 1
Ronzo /0"1' 2. ~ 2-50 ~ ~Q~i: )2 mm. H20 Orge (,otal ~ ibro :LT.1/2,5, t~tale
Al 13. 7. 78. 2.4 4.8 1.9 009 .84 .63 5~7 11.1 1.8 1.6 88
--
A2 20. 5.5 72.5 1.4 5.1 .5 2.9 .42 .25 3·9 6.7 2.4 2. 83
AB 24.5 4.5 69. .9 5. .3 1.7 .. ,5 034· 2.3 14..8 . 2.9 2.4 82
R 25. 5. 68.5 1. 5. .2 1.2 .31 .27 2.6 10" 2.8 2.4 85
-
Bp 15.5 5.5 79. 22.8 5.2 .13 .5 260 2.4 2.3 95




Localisation : Plateau Serpent.
!DJpa 1 Sol développé sur matériau sableux à sable grossier à
horizon d'accumulation d'humus et de sesquioxyde de
fer, distinct.
Végétation : For8t sempervirente analogue à celle obserrv-ée-sur le
plateau des Mines précédenmont (sur sables b1ancs).--
Très nombreux ananas sauvages.
Matériau parental : le m€!He que pour le profil~l (Voir étude
du matériau plus loin).
Altitude 1 70 m.
Relief : Plat.
Classification: Podzol humique sur sables détritiques continentaux
d'arène d'épandage.
Description du profil
2 - 0 cm. :
Aoo - Ao
o - 45 cm.:
Al
45 -130 cm~ ,
130 -145 cm. :
145 -200 cm~ 1
Humus brut et restes de végétaux non décom~osés -
Sable grossier blanc dé1av6 entre les racines.
Horizon humifère gris-rosé 7,5 YR 6/2 sec et brun -
grisâtre foncé 10 YR 4/2 humide~ Matière organique
directement décelable - sableux à sable grossiers
blanchi - particulaire - :w.eub1e - boulant. Très
poreux - frais. 1
Transition distincte.
Horizon gris-brun~tre clair 10 YR 6/2 sec et
gris-rosé 5 YR 6/2 hunide, infiltrations de matière
organique sous forne de langues jusqu'à 80 am.
Sableux à sable grossier - quartz dur - blanc -
particulaire - meuble - boulant - sans cohésion -
peu humide - sans raoines, s'arr8tent à 60 cm.
Transition distincte.
Horizon brun-clair· 7,5 YR 6/4 soc et brun-rougcû~re
5 YR 5/3 humide. AccuDUlation d'humus. Sableux à
sable grossier. Particu+aire - excellente porosité -
meuble - frais - poreux.
Transition distincte.
Horizon jaune-rougcatre 7,5 YR 6/6 sec et brun-vif
7,5 YR 5/6 humide duY\.!n.::u.i~v ja.u~1n 10 YR 8/6 vers 200 CO~
Sableux à sable grossier - Accumulation de sesquioxyde




IEIOrizon GRANULOMETRIE % 'rii, H20 ~at. e N Sme S,7T Fe~J Fe203 %~-~~ 12-~~~~- Ili! mm 2,5 ·Or~. '"' 0/00 0/00 tot libreto ale 70
Ali 1. .6 97. 1.9 4.7 2• li.4 .59 .60 18.8 0.05 .05
A,? • 1 1.5 97.5 1.2 6. .3 1.7 .21 .28 16.5 .1 .05\
Pf1 .~ 2.5 97. 1.5 6. .1 .7 .14 .29 72.5 .1 .08
B2h 1. 2.5 95.5 5.1 5.6 .2 1.2 .21 •TI 74• .6 .3
B2IR 1. 3.5 94.5 7.8 5.3 .4 2.1 .21 .:34- 48.5 .9 .8
Be .~ 3. 96. 12.7 5.6 .56 43.1 .3 .2
ES 13
Généralités
Localisation Centre du Plateau Serpent.
Type : Sol développé sur natériau sableux à sable très
grossier enrichis en sesquioxydes sans horizon
de gley en profondeur~
Végétation : For@t sempervirente caractéristique des sables
blancs.





Classification : Podzol humique - Podzol humo-ferrugineuxa
Description du profil.
2 - 0 en.
A - A00 0
o - 30 cm.
~l





: Humus brut et restes végétaux en voie de décomposi-
tion - chevelu rncinaire - sur sable grossier blanc
délavé.
Horizon humifère brun-Darron. fuatière organique
directement décelable - sableux,à sable grossier-
particulaire nette, généralisée. Frais - sans
cohésion - boulant - très poreux - très perméable.
Transition graduelle.
Horizon brun-blnnchfttre devenant très progressive-
ment blanc-saIe $ avec quelques langues d'infiltra-
tion de natière organique jusqu'à 100 cm. Sableux




1 Horizon blanc-sale. Matériau sableux à sable grossier -





200 - 260 CI!l.
B2h - Ir
1 Horizon d'accumulation d'humus - beige-brun $
sableux à sable grossier - particulaire -'quelques
taches ferrugineuses jaun~tres et ocre-rouge $.
Friables diffuses - dimensions hétérogènes -





cm. : Horizon d'accUflulation de sesquioxydes de fer,
couleur ocre-beige - texture sableuse à sable
grossier.
Structure particulaire nette - concrétions ferru-
gineuses dures - rouge-brique - taches rouilles -
friables - matériau frais et peu humide - pas de
racines.
B~2 SEQUENCE DES SOLS DU PLATEAU DES MINES 5°22' lat~N
54°04' 1ong.W 1
60 a. d'altitude.
Deux séquences de sols +'unc NNE - SSW, l'autre NNW - SSE
ont été étudiées sur ce plateau. Ces différents profils observés
B~, BM2 , B~, BM4 pour la séquence NNE - SSW et EMIl - BMI3 pourla seconde non-erent la m60e séquence d1évol.ut:f..cih. que celle
du plateau Serpent. Vu les noyens d'accès relativeoent aisés de
ce dernier,plateau c'est surtout ici qu'ont été réalisées les Flesures
de terrau1. Nous nous réfèrerons souvent à ces derniers profils
lors de l'étude du ratériau et de son origine probable.




Profils BMA l _ 2 _ 3 - 4
La séquence des sols développés sur le plateau est la sui-
vante :
- C~ntre du plateau BMA1~ Podzol ou Pseudo-podzol humique sur
sable blanc. Dans cc profil, de 125 à 200 en. de profondeur, un mur
de galets roulés secondairement colmatés par des sables intersticiels
repose directement sur le kaolin du socle cristallin nigrnatitique for-
tement altéré~ Ce niveau est dur, imperméable et provoque une hydromor-
phie temporaire. L'existence d'une nappe phréatique à cc niveau, sous
le dép8t de sable blanchi a pu @tre mise en évidence.
En allant vers la bordure du plateau, la transition est
progressive aux ~odzols humo-ferrugineux et aux sols podzoliques
humifères (BMA2 ). L'horizon A2 lessivé blanchi, voit son épaisseurdiminuer au fur et à mesure que l'on approche du matériau jaunatre.
L'horizon d' accunulation hunique et ferrugineux B2h-Fe aux contour~
sinueux, sous forme de poches, reste assez nettement individualisé.
En s'éloignrn1t encore vers la périphérie, on passe du
profil~ qui est celui d'un sol ferrallitiquo lessivé podzolisé,
sur un materiau jaune délavé sabla-argileux. Le lessivage est encore
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blanchies témoignent de la podzolisation actuelle de cet horizon
dont le tlatériau peut 6tre considéré comme ongin.el d'un futur
horizon A2~
Enfin le profil BlVlA situé à la bordure NNW du plateau nous
offre les caractères d'un s~l ferrullitique lessivé modal.
Profil BMA l
Générali tés
Localisation : plateau des Malgaches.
Type : Sol développé sur natérinu sableux à sable
grossier - bl~c sans horizon de gley en pro-
fondeur - quelques taches d'oxydation et pseudo-
concrétions au nivenu d'une nappe tenpornire per-
chée et frange d'accunulation de la matière orga-
nique.
Végétation : For6t sur sable blanc (voir végétation du pla-
teau des Mines)
Matériau parental: Terrasse fluvio-marine - sables détritiques
continentaux.
Altitude : 40 m.
Relief : Sornnet de plateau - plat -
Classification : Podzol huno-ferrugineux.
Description du profil
Restes végétaux en voie de rapide décomposition
et humus brut. Sable blanchi, délavé entre les
radicelles. Activité biologique forte.
~ap~a - raoinnire dnns un natériau sableux à
sable grossier. Blanc-grisatre - débris organiques
visibles - particulaire - lache - très poreux -
très perméable~ Matière organique apparenment non
liée au support minéral de couleur brun-noirfttre.
Transition diffuse~
Horizon blanchi $0, lessivé'; sableux à sable
grossier - particulaire - nette - meuble poreux"--
perméable - sans cohésion - très friable - boulant~
Transition très nette~
Niveau de gclets roUlés d'aspect fluviale colmatés
par des quartz entre les galets donnant un matériau
imperméable - dur - à la limite supérieure, film
d'accumulation insolite de Batière organique noi-
ratre et quelques taches d'individualisation de
sesquioxydes de fer. Nappe teuporaire perchée au-
dessus des galets qui reposent directement sur le
socle cristallin kaolinisé.
2 - 0 CD. :
A00
o - 10 CB.
Ao-~
,









Type : Matériau sableux, lessivé de coul8ur jaunatre, très
perméable - frais - enrichi en sesquioxydes, sans
horizon de gley en profondeur.
Végétation : For~t sempervirente caractéristique des sables
jaunes.






Classification: Podzol humo-ferrugineux Cà alios en profondeur)~
Description du profil
j
3 - 0 cm.
A
00
12 - 35 cm.
~estes végétaux en voie de décomposition. Sable blan-
chi particulnire délavé activité biologique très
forte - fourBis ct vers.
: Horizon gris 5 y 6/1 sec et gris-foncé 5 Y 4/1
humide. Matériau sableux à sable grossier -
pnrticulaire - matière org~1ique directement déce-
lable - appareTIL1ent non li6e au squelette minéral.
Meuble - très poreux - très perméable - racines
fines et moyennes noubreuses - frais - boulant.
Transition nette, ondulée, oblique.
Horizon blanchi 5 Y 8/1, blanc, sec et 5 Y 8/2 blanc
humide. Matériau sableux à sable grossier - mouble -
pnrticulaire - nette - généralisèo - très poreux -
très perméable - très friable - boulant - infiltra-
tions de matière organique noirâtre - contr.astées
horizon lessivé~
Trœîsition nette, ondulée, oblique avec poches.
: Horizon d'accumulation de la matière organique
de couleur 5 y 4/4 olive, sec et 5 Y 4/6 olive-foncé,
humide. Matière organique directement décelable
dans un matériau sableux à sable grossier particu-
laire - poreux - frais~
Transition nette.
: Horizon jaune délavé, hUDide avec boules aliotiques -
sables cimentés par humus et fer friable - peu dures i
nombreuses - contrastées - diffuses - jaune-rougeatre
avec pellicules noirâtres tratnées jaune-rougeatre
verticales - diffuses à linites peu nettes - maté-
riau sablo-argileux à sables très,grossiers








Horizon de couleur 7,5 YR 8/3 sec et 7,5 Y 7/4
humide. Niveau de galets roulés de dimensions
hétérogènes colQatés entre eux par un ciment
siliceux inperméable dur - humide - reposant
directement sur :
Niveau d'altération du soubassement cristallin
IJigmatitique (~IC ) Kaolin sablo-limono-argileux -
compact - massif - inperméable - humide.
Données analytigues.
HoriZOJl GR.ANULOMETRIE % ~ !i20 Mat.Org. e N ~e S/T Tme ~e20~ b'e~31/2,5 totale %. b/oo 0/00 to li e0-2 iJ 2-50)1 liCdt-· I>? mm 70 0
.Ao - Al 1· 2.7 90.5 7.9 4.6 5.9 ~4.3 1.78 2.43 36.8 6.6 .1 .09
A2 1. 2. 97. 4.1 G.3 .1 .6 .28 0.04 .2 .1 .05
~h-Fe 2. 3. 92. 2.5 5.1 2.2 112.9 .63 .006 2. ~.- 1.7 1.7
)3o,Gr 2· 7. 89.5 8.6 5.4 .009 1.2 .7 .7 .65
Profil BMA 3
Généra1ités~
Localisation .: Plateau des Malgaches.
Type : Sol sur natériau sablo-argileux jaun~tre $ avec
horizon lessivé - infiltration de matière organi-
que et accumulation de sesquioxydes de fer dans
le profil.
Végétation For~t sur sable jaune - Pinus caribea.
Matériau parental: Terrasse fluvio-marine - sables détritiques
continentaux.
Altitude 40 m.
Relief à 50 m. de la bordure du plateau - plat -
Classification: Sol ferrallitiq~e fortcnent désaturé en B,
lessivé podzolisé.
Description du profil~
Débris de végétaux non décompo~és. Sable lavé blanchi '
Activité biologique très forte.
Horizon de couleur 7,5 Y 5/2 sec et gris-foncé
5 y 4/1 humide. Matière organique directement
décelable. Sablo faiblement argileux à sable
grossiere Gruneleuse à particulaire - turr~ules
et pores d'activité biologique - poreux - frais -








- 8 cm. 1
A -~0
8 - 53 om.




1 Horizon 7,5 Y 5/3 sec et gris-olive 5 Y 4/2 humide.
Sablo-argileux à sable grossier - particulaire asso-
cié à une structure polyédrique émoussée peu nette
langues d ' infiltration de matière orgonique -
poreux - meuble - frais - lessivé ~quelques quartz
grossiers - durs.
Transition diffuse.
: Horizon 7,5 Y 5/3 sec et 7,5 Y 5/6 humide. Matériau
semi-rigide. Sabla-argileux à sable grossier.
Polyédrique éooussée - tra!nées verticales d'infil-
tration de matière organique - racines peu nombreuses -
fines - horizontales - frais - friable - plus argi-
leux que A2 - Activité biologique - turricules etgaleries.
Transition graduelle~
: Horizon 7,5 Y 6/8 sec et 7,5 Y 5/8 humide. Niveau
de galets roulés de dimensions hétérogènes avec
classement granulométriquc, imbriqués dans un
natétiau sablo-argileux à sable grossier - taches
d'individualisation de sesquioxydes de fer jaune-
rougeatre - contrastées - diffuses hétérogènes,
dans les dimensions.
Trro1sition très nette~
: Niveau d'altération du soubassenent cristallin-kaolin
7,5 y 8/2 sec et hwnide - sablo-limono-argileux -
quartz résiduels - durs - anguleux, plus ou moins
ferrugineux - imperméable - humide.
DOIll1ées analytiques.
Hori- GRANULOMETRIE % pH H20 11at.Org C N Smé. TIne S/T ~e2°1:° lI!'e203 K cmth
2-50~ ~mI 1/2,5 ..otale 0/00 0/00 total ~~e Labo.zon 0-2~ ~2 mm. % % 'ft'
l1. 5.5 2.5 90. 6. 5.1 1.5 8.tt .77 .63 2.3 27.4 .9 .7 84
A2 14.5 4.5 78.5 6.5 4.8 1.5 8.8 .73 .22 3. 7.3 1.7 1.1 48.§.
B2 15. 4. 79. 6.9 5. .8 4.4 .45 .22 1.8 12.2 1.5 1.
B2Gr1J;
23. 5.5 70.5 5.5 4.9 .07 1.3 5.4 2. 1.4
Tr




Type : Sol sur un Dntériau sablo-argileux jaune é - profond -
meuble avec horizon lessivé en argile.
Végétation : For6t sur sable jaune - plantation de pinus
caribea.




z en bordure du plateau - plat -







Restes végétaux non décomposés - sable lavé blanchi
humus brut. Activité biologique forte.
Horizon gris 5 Y 6/1 sec et gris 5 Y 5/1 humide.
Sablo faiblement argileux à sable grossier blanchi.
Matière organique directement décelable. Racines
~ines et moyennes- grumeleux - Ileuble - poreux -
pernéable - frais~
Transition diffuse.





: Horizon olive, 5 y 5/4 sec et gris-rougeatre foncé
5 y R 4/2 hUDide. poches auréolées d'infiltration
de L~tières orBaniques - diffuses - hétérogènes -
peu contrastées - sablo-argileux à sable grossier -
particulnire à surstructure polyédrique émoussée
peu nette - Deuble - poreux - friable - frais.
Transition graduelle.
Horizon 7,5 y 6/6 sec et brun-foncé 7,5 YR 5/6 humide~
Matériau seni-rigide - sablo-argileux à sable grossier •
polyédrique émoussée - pores et galeries d'activité
biologique - vers - ternites - Deuble - poreux -
frais - peu pernéablc.
Transition nette.
Niveau de gnJ.ets de quartz roulés avec èlassement
granuloT:létrique noyés dans un Llatériau sablo-argileux
à sable grossier de couleur 7,5 y 8/2 sec et 7,5 YR 8/2




: Matériau d'altération du soubassement cristallin
(migmatite ~ \'\... ) kaolin - imperméable - quartz
grossiers résiduels.
Données unalltigues
GRANULOMETRIE fo p.t1 .vr~ G 1~ Sme Tme SIT l!'e~J ll!e?'3tror1.- ~2,5 t0f-le bloo 0100zon 0-2 ~1 2-50 lA ~ \-l--2mm '> 2mm t§tt li1J!e/0
Al 3. ' 2.5 92.0 7.4 5. 1.2 6.8 .63 .3C 1.7 17.6 .5 .45
ArBl ~2. 4. 82.0 4.9 4.8 1.3 7.4 .56 .3S 2.6 15. 2. 1.4
B2 118.5 4. 76.0 7.2 4.9 .1E 1.6 10. 2.3 1.7
Bc,Gr 8. 2.5 85.0 16. 5.2 .10 0.6 16.7 .6 .3
22
c) - ETUDE DU MATERIAU
1 1
Pour M. BOYE, le plateau des Mines offre un exenple d'arène de
délavage caractéfistique avec mise en mouvenent du matériau sur les
bords du plateau.
La présence d'un niveau de galets roulés de dimensions très hété.
rogènes uais varient du grnvillon au bloc de plusieurs dizaines de cen;:-
timètres reposant directement sur le Llantoau d'altération kaolinique
semble bien prouver qU'il s'agit d'ùn apport allochtone dérivant, à
notre avis, du sud de la région.
L'examen morphoscopique des sables et l'analyse des courbes
cumulatives de ces derniers tendent à confirmer l'hypothèse d'une dé-
charge de caractère torrentiel do o.atériaux:allochtones dérivant vraisem-
blablement du Sud de la région. Son origine serait à rechercher dans
les zones de contact entre les formations schisteuses du synclinorium
septentrional Guyanais (schistes et grès du Bonidoro et de ltOrapu) et
des matériaux plus acides (intrusions ignées, gneiss, migmatites et
matériau gneisso-migmatitique) qui leurs sont généralement associés.
L'association zircon - staurotide et l'existence de Dinéraux lourds
toujours associés à ces quartz et trouvés aussi bien dans les natériaux
sableux blancs que jaunes accréditent cette hypothèse. (Ces Dinéraux
lourds: staurotide, tourraaline, zircon - disthène, silliDanite, etc•••
étant toujours largenent représentés dcns les grès et les schistes
du Bonidoro)~
\ 1 e.EehantillaJ ~ tz1Profondeur Localisa- Taille FonIlS- A
des tion i tz1 ~ ~ ~ ~tion ~ ~ ~ ~ ~ ! 0NQ cm ~ains ~ologi- 0 .~ !ëlen ~p- ~ue ~ ~ ! H ~ ~~ ~ ~ ~ E-I ~t!:i tf)
Bk 261 90-110 ~AUT- 44-420 zander1~ '1 5 28 5 15 59 1
262-a 190-210 ~ABBAT 44-105 42ou 14 1 tr. 3 tr. 54
262-b 190-210
" 05-210 9 5 21 1 2 71 tr. tr.S.D.B.
262-0 190-210
" ~0-240 4 3 1 90 tr. 6
263 470-510 Plateau 44-420 60 3 ~7 tr. 2 57 1 tr.
des
~es
C~l REGROUPm,ŒNT ET SELECTION DES COURBES GRANULONŒTRIQUES DES SABLES.
- Discussion Matériau jaune - Matériau blill1c. -
Les caractéristiques granulonétriques du matériau sont identi-
ques pour tous les plateaux étudiés comne en témoignent les analyses
cur~ulatives des courbes de sables. Ces analyses montrent dlune façon
générale un faciès de tr&~sport peu évolué (hétérométrie de l'ordre
de 0,70 , Qd ( ~ ) 0,90 pour le plateau ~es Malgaches}, avec remanie-
ment postérieur au dép8t (Plm1cho nO 10).
2 3 4 5 6 7 8 9 101 2 3 4 5 6 7 8 9 lOg 2 3 4 5 6 7 8 9 1()3
2 3 4 5 6
,-
7 8 9 101 ·2 3 4 5 6 7 8 9 lOg 2 3 4 5 6 7 8 9 1()3
Logar Tellung } 1 _ 1000 Elnhelt } 90 mm




Nous rappelons brièvement comment peuvent ~tre caractérisés de
quatre manières les résultats du fractionnement sur tamis traduits en
courbes semi-logarithmiques (1).
l~) - Par la médiane (abcisse en microns) du point correspon-
dant à l'ordonnée 50 ~.
2.) - Par l'indice de Krumbcin ou Qd (~ ) : il représente
l'écart des dimensions entre le premier quartile QI (ordonnée 25 %) et
le troisième quartile Q~ (ordonnée 75 ~), il exprime le classement du
sédiment (un indice éle~é indique un mauvnis triage). .
3~) - Par l'indice de Cailleux ou hétérométrie : c'est l'inverse
de la pente de la partie la plus redressée de le courbe pour un inter.
valle de 25 %; cet indice varie dans le, m~me sens que Qd ( ~ ), ln com-
paraison des deux permet de mettre en évidence le mélange de stocks sédi-
mentnires.
4.) - Par los fnciès granulométriques de RIVIERE. On compare, les
courbes expérimentales à un faisceau de courbes théoriques dites "cano-
niques" et on distingue ainsi quatre faciès remarquables (RIVIERE 1953)~
- le faciès linéaire : la courbe tend vers une droite parallèle
à l'axe des abcisses. Il correspond aux
sédiments non évolués, aux arènes.
- le faciès parabolique: courbe à concavité tournée vers le
haut. Il correspond aUX sédiments en
cours de transport.
- le faciès hyperbolique& courbe à concavité tournée vers le
bas. Il correspond aUX sédiments évolués
par décantation•
• le faciès lognri thmiquo 1 courbe droite ct très redressée. Il
corr~spond aUX sédiments en fin d'évo-
tion.
Les courbes expérinentales montrent généralement un faciès para-
bolique - hyperbolique (Plateau des Cascades, Plateau des Mines) tandis
que le Plateau des Malgaches, présente des irrégularités graphiques du
type pluri-modnl cc qui tendrait à indiquer un remOOlienent marin.
Ces courbes tendent de toute évidence à exprimer l'idée d'une
~écharge flyviale de caractère torrentiel. Ce qui reste probable c'est
que le transport se soit effectué sur courtes distances à partir du
liou d'or1gine~
L'exaoen morphoscopique de 14 échantillons nous montre plus
de quartz ternes quo de Dats et de luisants. Les indices d'usure sont
pour tous les échantillons relutivcnent élyvés.(Ils varient de 0,292 pour
los moins usés à 0,324 pour les plus usés).




Etat de .Attguleux Sub-anguleux ~ssôs pvo!des Ronds





36.5Terne 2.5 10 0 3
Luisant 0.2 10.8
Picoté
Mat 0.8 2.5 30.
Indice 4.2 15.3 73.34.2 30.6 + 309.2 344d'usure 11.000 1.000
Les principaux minéraux lourds présents dans ces quatorze
échantillon~ sont, par ordre décroissant: Staurotide - Epidote
Tourmaline - Oligiste - Linonite - Ilnénite - Grenat - Granite.
Dans tous les cas, on ne décèle aucune différence granulocé-
trique entre les "sables jaunes" et los "sables blancs" qui se trou-
vent associés dans la morphologie du terrain. Ces sables se distinguent
nettecent cependant par la coulour et par l'analyse chimique.
La Pédogénèse seule senble donc responsable de ln différencia-
tion des deux llfaciès" issus alun matériau originel connun.
C.2 ETUDE DES CARACTERISTIQUES PHYSICO-CHIMIQUES.
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Le profil BS 11 montre un ventre très net d'accumulation de
la fraction 0 - 2 \L entre 60 et 180 CD. ; l'indice de lessivage élevé
(1/2) dans l'horizon supérieur confirme le lessivage prononcé de la
fraction colloidale fine. La teneur on argile va décrottre progressi-
ve~ent puis très rapidement au contact des sols podzolisés pour attein-
dre 1 %dans llenseEble du profil (BS l2)~ L'épaisseur de l'horizon Â2lessivé b~chi $ va en augnentant progressivement vers le centre du
plateau.
L'augmentation relative de la fraction des sables fins avec
la profondeur (BS 2) serait déjà à envisager comr~e l'une des causes
de ralentissooent ~ans la mobilisation des élémonts entro!nés. Compa-
cité plus grnnde au niveau des galets reposant sur le socle - colmata-
ge - diminution de la perméabilité comme nous le verrons plus loin.
Remnrq~~ : Dans certaines séquences étudiées,et en particulier celle
~pIa eau des Cascades, à l'extrémité de la séquence, l'appauvrissent
exagéré conduit à un véritable squelette minéral où le taux en sables
grossiers varie de 70 à 81 %. Les sables fins sont bien représentés
et en moyenne de l'ordre de 15 %, avec augmentation progressive avec
la profondeur. Au total Sables Grossiers + Sables Fins varient entre
91 et 94 %dans l'ensemble des profils. C'est cette extrémité dans
l'appauvrissement du profil où toute la fraction fine a disparu
(argile ( 2 %) et où seuls les quartz résiduels sont évidents et
confèrent à nos sols dos caractères physico-chimiques si particuliers
qui nous a conduit dans ce cas, à classifier ces ~ls dans un groupe
Quartzo-psnnmitique (Typic quartzipsaoent de la 7 Approximation).
Ces sols ne pourraient entrer dans la classe des sols ferrallitigues
gue par analogie avec les sols région~ux et se trouveraient en réalité
à la charnière entre les ferrallitigues cxtr8mement appauvris et les
intergrades podzoligues.
C.2~2. Pernéabilité (voir planche nO 12).
Différentes aesures ont été effectuées tant sur le terrain
qu'nu laboratoire et nous ont permis d'observer dans tous les cas
une diŒU1ution sensible do la pernéabilité dès une profondeur relati-
vement faible (50 an. en moyenne) en bordure des plateaux. Les pro-
fils montrent en effet une erméabilité extrêmement forte dans les
horizons de surface (K 140 cm. h. dans les horizons Al des profils
B~ - 2 - 3), rapidemen freinée vo~re stoppée dans les niveaux infé-
rieurs colmatés par los sables fins. En effet dans de nombreux échan-
tillons, la teneur en argile ne peut expliquer cette diminution (elle
est quasioent nulle) ; par contre une corrélation semble exister entre
la pernéabilité et la teneur en sables fins. La perméabilité décrott
quand le pourcentage en sablo~ fins et plus particulièrement la frao-
tion 50 r.. 0,1 nn. augmente.
Nous tonons à souligner ici les variations très importantes
observées entre les mesures de pernéabilité obtenue in situ et celles
du laboratoire. Ces différences montrent combien on devra se garder
dans un tel cas d'interpréter trop rapidement les caractéristiques
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Echantillon Profondeur en PERlY.ŒABILIœEl en çm./h.
NO cm Au laboratoire In situ
K cm./h~ S. fin %
50 1'- 200~
BM 1 - 10
,
16,5Il l4O.,
12 30 - 50 10.8 21;
13 78 - 89 2.5 20.
BM 21 1 - 10 148~ 12.5 183 (30-40 cm. )
22 30 - 50 58. 14~
5.6
,
(80-90 cm)23 62 - 74 18,5 9.3
24 Us. - 130 3,3 22,
25 150 - 170 7.6 21.
BM 31 1 - 4 130, 18,
32 10 - 20 18, 21, 2~7 (35-45 cm)
33 30 - 50 4.9 23.5
BM 41 1 - 20 20.6 18,5
42 40 - 60 4~3 21.
1
43 80 - 100 1.3 18.
i
1 1
BMI Il 1 - 20
-
16,5
112 60 - 80 20. 23.51
13 130 - 150 26.8
-
1 14~5 92 CIJ/h (70~BM"X 2:t. 1 - 10 71., 0I!l)22 20 - 40 4.2 20,
23 60 - 80 3.2 23.5 88 cn/h(1~~-12(
om
BMI 3:t 1 - 10
-
17.5
28~5 132 30 - 50 24.
33 100 - 120 14~6
-
BC 11 1 - 10 170,
12 10 - 20 35.7
13 30 - 50 34~5
1BC 21 1 - 10 137.
122 10 - 20 82.
BC 31 1 - 10 134~
1
32 20 - 40 9.
27
La. profondeur du niveau d l 1mperméabilité d~e généralement du
centre des plateaux vers la périphérie de ces derniers_
Il en résulte sur le terrain des hénonènes d'h
raire (pseudo~nappe perchée que nous aVons pu observer en bordure du
plateau des Mines directeDent au niveau du our de galets roulés sur lequel
reposent les sables~ Les perméabilités mesurées sur le terrain nous mon-
trent une très ne~te diminution du profil BM 2 vers le profil BM 3 en
passant par BMI 2- Si nous considérons cette séquence de sols, on pa.sse
d'un intergrade podzolique, véritable squelette minéral ext~mement appau-
vri, où ne subsistent que les quartz résiduels par accumulation relative
(groupe quartzo-psamnitique) situé vers le centre du plateau, à un sol
lessivé podzolisé (~ 2) situé en bordure du plateau où le socle cristallin
sur lequel repose le niveau de gelets grossiers, tend à 6tre moins profon-
dément recouvert. Le profil BM téooigne d'une imperméabilité quasi co~
plète (35 - 45 am~) au niveau d~ soubassement gneisso-mignatitique altéré
surmonté par la stone-lino de quartz.
Dans la séquence du plateau des Malgaches, le niveau d'ioper.méabi-
lité a été nettement mis en évidence par l'existence d'une nappe située
à 130 cm. de profondeur (profil HM! 1) au centre du plateau au contact des
galets de quartz colnatés par un Dateriau sablo-kaolinique reposant sur
le Dante-au d'altération knolinique du soubassement cristallin. L~ écoule-
ment sub-horizontnl de l'eau à ce niveau totalenent im ermé ble est nette-
ment visible. Voir photographie nO 5 •
0.2.3. Instnbilité Structurale Is
L'indice d'instabilité structurale Is de HtNIN est toujours infé-
rieur à 1 sur les 50 premiers centimètres du profil~ Il semble que la
richesse de CGS sols en Datière organique, nigrant très facilement à tra-
vers ces matériaux exagérément poreux dans la partie supérieure du profil,
tende à les stab~liser structuraloment (plus de 1 %de matière organique
totale à 50 en.).
Ces sols sont ext~mement acides, le pH reste toujours inférieur
à,6. Il varie de 4,6 à 5,2 ; une exception a été remarquée pour le profil
HM! où le pH remonte à 6,3 ; or cet horizon (20 - 30 cm.) ne possède que
0,1 ~ de matière orgnnique totale. Dans l'horizon d'accunulation d'humus
(35 - 45 cm.), où le taux en matière organique totale remonte à 2,2 %le pH
retombe à 5,1. Ces pH extr~mement bas situent déjà le fer dans son état
d'ion Fe +-
.......;;;,;;,;;;;..;;;.,;;.:2
La planche nO 13 tend à refléter la liaison pH, matière organique
au cours de la différenciation podzolique~
En ce qui concerne les bases échangeables, elles sont inexistante~ ;
cela ne saurait surprendre vu les conditions physico-chimiques du milieu
(Somme des bases inférieures à 0,50 né. / 100 g.).
0.2.5. La Matière Organiquo (planche nO 13).
Elle est re~.ativement bien représentée dans l' ensenble ; sa
nigration verticale et son accumulation au sein des profils dans les sols
podzolisés restent l'un des faits les plus significatifs. Oette matière
organique a visiblement tendance à s'infiltrer le long des poches racinai-
res fossiles et dans los galories d'activité biologique (planche nO l6)~
Il est intéressant de faire ln comparaison des taux de matière
organique et de lQ répartition des fractions huniques par horizons dans
les sols ferrallitiqu0s yt podzoliques des séquences afin de suivre l'évo-
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!AB1Jl~U comp:u-atif par horizons dez t.eux de matière:: organiqu08 pr~sents dans le~ profUs
de Sols Ferra1l1tlqucs et Podzoliques de la C!'r~'""ü~~"ce du Pl? tr:·· :~.t.:. deiJ j:o.";c;,.~~~. -J.. v~,
,
c 0/00 N 0/00 C/N AOa ~il:ue A8o)]:nqœ TîuX 0/ ~00. o 00 d humifico A"H~G" 1" A680 1" ;l'li A.. H.B 6
F P F P F P F P F F F P F P F :fi ., P
F P
BM4Ao.A1 (0_20) BM1(O_10) Ao A1 11.9 11.1 0.91 0.77 13.1 14.5 1.1 1.1 1.9 0.9 25.2 18 42.9 25.9 7.1 7.4 50 66]
A1 (40-60) (30- 50) A2 5.1 0.5 0.49 0.14 10.4 3.4
A5 (80 -100) 1.9 0.28 6.8
(78-89) B2 h 2.8 024 11.3
.






BM3 Ao (0_4) BM2 0_10 Ao_A1 22.7 18.2 1.40 1.08 16.2 15.9 2.5 1.2- 2.6 0.8 28.9 11 29.5 13.6 11,4 4.6 59.1 81.8
A1 (10- 20) 16.6 1.33 12.5 19 2.9 44.4 ~ 8.3 47,3
30-50 A2 1,5 0.21 7,1
,
AB 50-50 6.6 0.59' 11.1
~2_74) B2 h 2.9 0.24 12
615.130) B2 F~ 3.4 0.24 14.4 •
(150-170) BC 3.5 0.28 12.5
"
6M ~AO..A1(0.10) IeI'lJ2(AO.A~ 8Ml1(AoA1, 12.5 11 89 0.91 0.77 0.73 13.8 14.3 12.1 1.2 2.5 1.4 2.6 '20.8 57.3 32.4 37.5 6.8 8.3 58.8 51.2
:
4 50 1, A1 11.4 0.66 17.3 1.7 46.7 8.9 44.4
AB (30.50) 4.6 0.49 9.4 .,
,
A2 B Az B 8,7 3.1 0.59 045 14.7 6.8
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On constate d'après ce tableau pae migration profonde de
cette matière organique et une bonne répnrtition de cette dernière d~s
le profil des sols ferra1litigues sans gue l'on puisse distinguer
d'horizons d'accunulation humi ua. Dans les sols odzoli ues des
horizons dtaccunulation humiques sont observés BMA 2; : 2,2 1) de
matière organique totale).
Nous notons, avec TURENNE, la po~ymérisation progressive des
acides humiques dons les 2 types de sols. Toutefois nous ne pouvons
confirmer d'après ces résultats l'existence d'Ulle polymérisation plus
élevéednns les horizons A des sols podzoliques que dans les sols
ferra1litiques ; il sembleoau contraire ici que cette polymérisation
soi~ ~lus forte dans les sols ferra1litiques (Profil BM 4 42,~ %
A.H.G.) que dans les, sols podzoliques (BM 1 25,9 %A.H.Ge - resultat
similaire pour BM 3).
Par oontre, une différence très marquée réside dans les taux
très supérieurs en acides hunigues bruns peu polymérisés, susceptibles
de migrer, dans los sols podzoliques comparativenent aux sols ferralli-
tiques.
-
-PROFIL NQ BMA 21 22 23 BMA 31 32 33 !MA 41 421
~ Mati~re organique % "5.9 0.1 2.2 1.5 1.5 0.8 1.2 1.3
Carbone 0/00 34.3 0.6 12.9 8.8 8.8 4-4 6.8 7.4
Azote 0/00 1.78 028 o 63 0.77 0.73 0.45 0.63 0.56



















Acides Hurnq,u9.S Bruns 70 blj.
-
)8.5 44',5 - - 'f .0
-
1
On notera le fort pourcenta~e d'acides hUQi~ues bruns peu
polymérisés susceptibles de nigrer t68 %par BMA 21) dans les sols
podzoliques comparativement aux sols ferral1itiques moins podzolisés.
Plus on s'élOigne des sols ferrallitiques vers les sols
podzoliques, plus les taux en natières hunigues peu évoluées suscepti-
bles de nigrer augoentent. Ce fait semble lié à l'appauvrissement
progressif en fer des ferrnllitiques vers les podzoliques.
L'humification est forte dans les sols ferrallitiques '
(BM 4' HM 2),avec respectivement des taux de 25,2 (Ao ' ~), 22,5 (Ao)
et 26,9 (Ai)'
Il sembler~it donc, que les tGux de matière organique restant
forts dans les sols podzoliques, les produits de décomposition et les
substances émises dans les conditions de podzolisation existantes res-
tent pou évolués, particulièrement Dobiles et plus susceptibles de ni-
grer dnus le ?rofil.
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Le déplaoement de ces molécules orgoniques sous l'influence de
l'eau jouera très vraisemblablement un rale dans l'exportation d'éléments
hors des profils et nous pensons particulièrement au fer et à l'argile.
L'analyse de l'eau qui draine librement ces plateaux (voir résultats de
l'analyse de l'eau de la crique des Cascades) est particulièrement signi-
ficative du raIe de ces deux élénents (Matière Organique et Eau) dans la
pédogénèse du milieu régional.
Analyse de l'oau de la crique des Cascades.
Recherche de caractéristiques en relation avec celles des
sols de la région.
jaune-rouge8.tre
nulle




•• 0 0 ••••• 0 0 0 0 • ID 0".0 • 0 • 0 0 0 • • • • •• sans
••• 0.0000000 ••• 0 •••• 0.0 •• 00 •• 4.9
passant en 8 jours à ••••• ,5.2
Résistivité à 25 0 en Ohms/cn/cn2 •••• 29.000
T~A ••••••••••••••••••••••• CI • • •• nul
T.A.C. • •• 0 •••••••••••••••••••••••• 0.55°~.
Matières en suspension ••••••••••••• 1.7 mg./l.
Résidu sec total à 105 0 •••••••••••• 48.5 mg./l.
Il Il minéral à 550 0 •••••••••• 12.8 mg./l.
d'où résidu sec org~~ique •••••••••• 35.7 mg./l.
Matière organique expriDée en Dg.
dt 02 consommée en
milieu acide •••••••••••••••••••••••
No,. • •••• 0 ••• 0 • 0 •••••••••••••••••••
K. ! •••••••••••••••••••••••••••••••
Ca. • ••••• 0 0 0 •• QI 0 la ID 0 0 0 •••••••••••••
Mg. • 0 CI ••• ID ••••••• 0 ••••••••••••••••
Fe. • ••• D •••••••••• 0 •••••••••••••••
Chlorures en Cl- •••••••••••••••••••
Il en Cl Na •••••••••••••••••










La couleur jaune-rougeatre $ (elle ressemble a du coca-COla)
de cette eau qui circule facilement dans ces matériaux sableux, drainant
préférentiellement la partie supérieure des profils riches en matière
organique, est due à sa très grande richesse en acides humdquea et fUlvi-
ques. {Acides humiques gris 25 %- Acides h~UJiques intermédiaires 15 %-
Acides humi ues bruns 60 l:l et en matières or·ani uos en sus ension
1.7 mg. 1. en solution et en pseudo-solution. La teneur en fer de cette
eau semble relativement faible (0.4 mg./l~). Elle ne saurait l'~tre
autrement, car comme nous le verrons lors de l'étude du fer, le matériau
qu'elle draine est déjà fortement déferrifié.
C~2~6 Le Fer.
Une nttenti9n toute particulière a été apportée à cet élément
lors de cet~e étude~ Son évolution dans le profil est particulièrement
remarquable. En effet on constate une accumulation absolue des 0 des de
fer au niveau des taches et des bandes rouillecQ et jaune-rouge tre •
Ces oxydes semblent avoir été transportés vers leur lieu d'ac~
lation à partir d'un matériau parental homogène J s'il s 1agissait d lune
altération en place nous n'observerions pas de variation le long du profil,
or en examinant les courbes d'évolution du fer libre et du fer total des
profils on constate effectivement la teneut relativement plus élevée de ces
éléments au niveau des. horizons AB2 et B2h.Fe (planches nO 14 - 15).
Dans toutes les séquences observées on constate une diminution
progressive de la teneur en fer au fur et à mesure de l'appauvrissement
en fractions fines du matériau. Cette diminution peut être observée en oom-
parant les courbes d'évolution du fer libre et du fer total des profils
étudiés (du profil HM 3 vers le profil EM-l' on passe de 4 %do fer total
(horizon. BC de BM ) à l~l % (maximum de 1Cr total pour l'horizon B2hFede HM ). Au fur e~ à mesure de la différenciation podzolique, il y a con-
centration relative des sesquioxYdes de fer dans des horizons majeurs.
L'accumulation do ces sesquioxydes se fait sous forme de poChes et de
langues intimement associées à la matière organique. Les transitions d'un
horizon à l'autre restent distinctes. suivant une limite ondulée. La com-
position de l'alios-humo-ferrugineui est la suivante:
Refus (2 mm.) •••••••••• :~ ~ •• ••••• •• • 27~3 %
Matière 9rganique total~ ••••••••••• 1,4 %
Carbon~ •••••••••••••••••••••••••••• 8,1 0/00
Azote ••••••••••••••••• ~............ 0,45 0/00
c/N .0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 18.
Fe203 libre •••••••••••••••••••••••• 1.7 %Fe 203 total •••••••••••••••••••••••• 1.7 %
La caractéristique principale do ces dép8ts sa.blo-argileux reste
leur faible teneur on fer au départ de l'évolution des sols qU'ils engen-
drent.
Il semble vraisemblable qu'au cours du transport de ces matériaux
une déferrification ,ait déjà joué, affaiblissant considérablement leur po-
tentiel ferrugineux. Il n'en reste pas moins vrai gue le phénomène d'entra1-
nement du fer, étroitement associé à celui des matières organiques extrg-
moment abondantes dans les eaux gui circulent libroment dans les horizons
supérieurs du profil, existe actuellement.
Nous avons essayé de suivre les variations des teneurs en fer dans
les différents matériaux existant dans le contexte régional. Une corré-
lation assez bonne entre le pourcentage en argile et en fer présent fut
mise en évidence entre les arènes d'altération du cristallin et le maté-
riau quartzeux et nous avons obtenu les courbes de la planche nO l7~
"On peut en déduire qu'ou départ d'un Iilatériau parental déjà très
déferruginisé, il y a exportation des sesquioxydes de fer principalement
sous,l'influence de l'eau et de la natière organique. Le fer ne migre pas
~. L'argile gui lui é-tait liée sous fome d'agrégats Argile + Oxyde de
de fer a tendm1ce à le suivre dans son mouvement vertical ou oblique ;
cette nigration des éléments argileux et ferrugineux reste intimement·
associée à celle de la matière organique présente."
La conséquence de cette exportation est une augmentation progressi~
va par aCCUDulation relative du quartz et des éléments quartzeux, qui ..
déferrifiés. perdent leur stabilité cristallochimigue,et tendent à se
morceler avec augmentation de leur surface spécifique. Ce morcellenent
répété des grains de quartz qui se présentent à l'examen microscopique
co~e taraudés, fissurés, conduit à un colmatage des éléuents plus grossiers
généralement associés à un niveau de faible profondeur (n'excède que rare-
ment 2 o. en bordure des plateaux). Cos sables blancs ne peuvent, de ce
foit, ~tre utilisés en ~ulture hydroponique, provoquant l'asphyxie racinaire,
par absence de drainage.
\ ,
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EVOLUTION FER LIBRE ET FER TOTAL DANS LE PROFIL.
pl anche n° :15.
Evolution Fe203 libre et Fe2 0 3 total
dans les profils
• BM 1
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BLAN C + BRUNI FI E PAR MATIERE ORGANIQUE
planche n0 16.
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1 1
0.2.7 Silice - Alumine _ Fer.
-
An%lyses totales par attaque triacide (voir planches n O .18 _ 19)
En examinant les quantit~s totales, on constate pour tous lesPlro~ls é~diés une évolution antagoniste entre les ovvdes de fer et
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Quand,la teneur en fer augmente, la teneur on silice dimînue
et vice-versa. rl"ai.s la tlobi.llsation de la silice se renarque aussi
dans les horizons rouilles de concentration en sesquioxydes de fer J
elle a donc tenda11ce à suivre le fer dans sa migration 'VTa.isenb~ble...
ment sous foroe de complexe ferrisiliciques et organo-siliciques.
L t alumine suit bien l'allure du fer présentant un maximum
dans les horizons de concentration en sesquioxydes de fer, où se trou-
vent le no.x~ de fer et le minitluu de silice. L'accunulation de
l'alumine so fait plus particulièrenent dans les horizons huoo-
ferrugineux (B h - Fe) ce qui nous onène à onvisager la présence de
cOtlplexes ou ~élates organiques~ Le lessivage de l'horizon Af blan~et la migration de l'alunine vers les horizons spodiques s effectue
donc très vruiscmblablenent sous la forme de conplexes organiques.
Dans les conditions de podzolisation présentes, l'nlunine est surtout
mobilisée par les eaux d'infiltration riches en molécules organiques
qui circulent librement à travers un matériau exagérénent peméable
et sableux dffilS la partie supérieure des profils, et gui provoquent
son accunulation a~ niveaux relativenent moins pernéablcs, dans les
horizons spodiques.
Pour los trois élénents considérés : Fer, AlUEdne et Silice,
on peut dire que los effets de la pédogénèse auront pour résultat :
un mouvement marqué du fer malgré la faible potentialité du maté-
riau parental en cet élément, et une accuculation relative de la
silice dans les horizons de départ.
La silice tend à suivre le fer dans sa nigrc.tion au niveau
des horizons spodiques. Qu~t à l'alumine, elle est surtout mobiliséé
dans les horizons d'infiltration de matière organique. Seule la podzo"
lisation lui assure un mouvement appréciable dans les horizons de
surface et son entrainement vers les horizons spodiques.
e~2~8 Résultats des analyses Roentgenographigues.
Dans toutes les séquences observées, il ne nous a pas été
possible de suivre une évolution des minéraux de la fraction fine.
Les résultats de l'nnalyse aux
régulièrement la présence de kaolinite,
avec pour trois échantillons des traces
Be 32 - BM 4l)~
R~ X~ nous montrent
de Gibbsite et de Goethite
possibles d'Illite (Be 31 -
TROISIEME PARTIE~
IV ESSAIS D'INTERP~TATION ET HYPOTHESE PROPOSkE~
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De l'exaoen des différentes séquences que nous avons observées,
un certain nonbre d'élénents nous ont permis de dégager une hypothèse
d'évolution comnune à ces quatre séquences et plus généraleDent de con..;
cevoir l'idée de l'évolution pédologique de la région étudiée.
Cette hypothèse est la suivante :
Sur un natériau parental honogène grossièrement sablo-argileux
de la série détritique de base, des carGctéristiques physico-chimiques
très particulières liées non seulement à la nature mBne du natériau ori.
ginel nais aussi au particularisme régional, vouent ces sols à Ul~
lessivage exagéré de tous les éléments susceptibles de nigrer dans
de telles conditionso L'évolution pédogénétique de ces sols de plateaux
vers la podzolisation se continuera tant que les conditions physiques
de ces formations placeront les élénents de ces sols dans un~i d~
déséquilibre chimique et d'instabilité nêne tcnporaire. Ce processus
de nigration et d'appauvrissenent peut uonduire à deux cycles d'évo-
lution différents nais dont les résultats finals se rejoignent curieu-
sonent. Le prenier, nomal, celu~ de la ferrallitisation et le second,
particulier, de la podzolisation.
Les causes de cette différenciation au départ de l'évolution
sont, à notre avis, régies par les conditions spécifiques dans les-
quellys évoluent ces sols et en tout premier lieu par la dynamique de
l'cau. Ce seront donc les conditions de drainage qui déterminent avant
tout l'évolution pédologique de ces sols. En cas de drainage favora-
ble, le cycle particulier (Podzolisation) ne sera atteint ici que si
certains facteurs par leurs causes directes ou indirectes arrivent
à égaler lrinfluence du niveau d'hydronorphie : dans ce cas le processus
de podzolisation interviendra secondairement. En cas de drainage défavo-
rable, la podzolisation intervient très rapideDent dès le stade de
l'homogm1éisation des horizons de départ du matériau parental. Or
la dynomique de l'eau est prédéterminée ici par la nature physique de
ce natériau exagérément perméable et poreux dans les horizons supé-
rieurs du profil, ~is rapidenent impernéable, et dur dès une profondeur
relativeDent faible. Liée aux conditions topographiques, climatiques
et biologiques particulières, cette évolution ne peut plus désoroais
échapper au, couloir pédogénétique que lui fixent ces nouveaux facteurs
d'évolution. La fornation de nappes tenporaires perchées, par appau-
vrissenent en éléments fins des horizons supérieurs du sol et accuQuln-
tion en profondeur, de nane gue le colmatage des élénents de quartz
grossiers par les sables fins issus du norcelleTIent répété des grains
de quartz par réduction du fer et déferrification des horizons supé- ~
rieurs du profil, reste l'élénent nUDéro un d~ns le déclenchement de
phénonènes qui ne pourront que s'Gmplifier par la suite. La podzolis~­
tion s'apparente ici étonncDent au processus de for~allitisation. Cette
différenciation podzolique au cours de l'appauvrissenent des sols
ferralli tiques SCIable complémento.ire au stade de la forrallitisation.
Il n'y a pas co.ssure dans la chotne d'évolution; 10. podzolisation
ne débutant ua arcc ue l'action directe de la ferrallitisation
lessiva e stricto-sensu oussé dGS colloides ar ilüux et fornation
dlun niveau iQ cITléable à no onne ')rofondeur de ces sols avait dé-
teroiné au départ los conditions do cette évolution finale.
La fornation d'un horizon draccu~lulationnodifie profondémen;. 1
et de plus en plus aU cours de sa forn:'.tion , le régine hydrique du sol.
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ternrolce des saisons sèches et hunides contrastées accélère le
processus d évolution parce que le matériau réagira à cette variation clina-
tique brutale et placera les éléments chiDiques du sol drolS un état de désé-
quilibre (m@~e temporaire) qui suffira à provoquer leur mobilisation••• ,..
C'est ainsi pour le fer, l'argile, la silice, l'ulùnine, nous l'avons vu.
Les fractions huniques de cette matière orgrnlique évoluent au cours de cette
alternance saisonl1ière et jouent très certainement un rale dnus le déclen-
chement de la podzolisation. L'influence de la matière organique dont nous
avons esquissé lQ nature, peu évoluée, peu polymérisée, donc mobile reste
très intinement associée à la dynŒQique de l'eau. La topographie elle-m@ne
de ces plateaux en prédéternlllant les axes d'écouleoent, conditionnera
cette dynamique et voue ces sols à Ull particularisme régional. L'nctivité
biologique reste très forte en surfnce et dans les horizons supérieurs du
sol (sur Ull mètre d'épnisseur) ; l'édification de tours sur plus d'un
mètre de hauteur par les termites nous montre bien le rale drols l'homogénéi-
sation des horizons do départ joué par ces organismes. Leur action dans
l'enfouissement des fractions organiques préalablement détruites et morcelées
par l'inpact mécnnique des gouttes d'enu sur la surface du sol, contribue
à accélérer le processus do nigration d8 cette dernière dans le sol.
Ces facteurs sont si étroitenent liés les uns aux autres qu'~n peut
parler de leur r81e vis-à-vis d'un déte~isme pédogénétigue connun. Nous
voyons co~~ent ils ne peuvent $tre considérés seulement que corme des re-
lais les uns par rapport aux autres, mais connent ils collaborent ensemble
soi~ pour accélérer, soit pour freiner la dynamique des éléments dans le
sol.
D~~s toutes les séquences étudiées le natériau parental au départ
est sabla-argileux jaune-rougeatre et engendre des sols ferrallitigues -
lessivés ou appauvris ~odaux. Ces sols ont été classifiés appauvris quand
les caractères d'accumulation d'argile n'étaient pas Gssez prononcés pour
caractériser un horizon diagnostique argillique ; nais ce critère est-il
suffisant ici pour distinguer un groupe appauvri d'un groupe lessivé.
L'appauvrissement n'étant en fait que l'expression morphologique du pro-
.cessus pédologique qu'est au dép~t la perte en colloïdes, nous voyons
mal comoent différencier ces sols. L'absence, dans certains cas, d'horizon
d'accumulation d'argile mamomorpho+ogiguemont observable ne signifie pas
pour autant l'absence d'horizons lessivés au départ. Il serait vain de vou-
loir prétendre différencier ces sols en descendant au niveau de l'horizon
(parler d'horizon lessivé ou d'horizon appauvri). Ces sols sont le reflet
d'une somme de phénomènes pédogénétiques dont l'axe moteur reste au départ
le lessivage. Ces sols,dont l'expression morphologique actuelle tendrait à
leur appartenance au groupe appauvri, ne seraient à considérer dans cette
séquence d'évolution gue comme une étape au cours du processus d'évolution
régie par le lessivage. L'absence d'horizons d'accumulation quand tous les
indices d'entra1neoent de la fraction colloïdale sont présents dons les
horizons de départ (revGtement argileux, organo-ferreux, organo-argileux, de
dioinution de la perméabilité sous l'influence de l'au~entation de la
teneur en argile en profondeur••• ) ne nous permettrait au mieux que de
faire de ces sols un cas particulier que nous considérons corone une
expression momentanée de l'évolution au cours de la différenciation
sous l'influence du lessivage, (Voir plm1che nO 20)~
Au fur et à mesure de la différenciation podzolique cette tendance ,
à l'accumulation de l'argile se fera d'une façon relativc aU sein du profil.
Plus l'horizon A~ lessivé, se différenciera dans le profil, plus sera nette
la variation de n tèneur argilligue verticalement dans ce profil.
Différencialion Podzolique sur malerlau parenlal
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On passera aux sols ferralli tiques dont ~'~!pr~~~~~_~~EP~~~:"-J.~~
est suffisante à leur classification lessivé-modaI. m-ais le lessIvage intro-
duit au fur et à mesure de l'évolution de ces sols des caractéristiques
nouvelles dans le matériau. L'accumulation relative du quartz après départ
de llargile et du fer (ces deux éléments étant liés), tend à provoquer des
zones d'oxydation temporaire et à accentuer les différences entre les
qualités physico-chimiques des horizons nouvellenent différenciés.
C'est cette variation dnnsle comportement ph~siQue des horizops
qui, en introduisant des nouveaux état~ d'éguilibre ,P9ur los éléments pré_
sents, contribue à accélérer les processus engagés. Ces processus drentr!ltne-
ment et dlaccunulation dos éléments au cours de la ferrallitisation sont,
dans les conditions drévolutions présentes, responsables des phénomènes
ultérieurs qui se produiront. Llaccumulation au niveau d'horizons préfé-
rentiels (niveau Bc d'altération kaolinique, ou Gr de galets secondaire-
ment colmatés) tend à provoquer des phénomènes d'hyd:romorphie temporaire
qui catalyseront de nouveaux facteurs pédogénétiques.
La réduction temporaire des éléments ferruginetŒ restera s~rement
l'une des principD~~causes de la mobilisation de cet élément sous llinfluence
directe de la matière orgnnique. Llhydronorphie temporaire en saison pluvieu~
se sera le facteur premier dans la mobilisation des éléments, mais l'alter-
nro1ce marquée des saisons et la brutalité de la saison sèche interviendront
ultérieurement pour catalyser et accélérer le processus engagé (les cnrac-
téristi ues h siques et ranulanétri ues articulières du matériau ·ouant
ici un raIe d'amplificateur dans le contraste nicroclinatigue du sol. La
fornation d'oxydes ferriques par oxydation spontanée au niveau des h~rizons
naturellement plus drainants (BLOOMFIELD) peut se produire pendant les
périodes sèches et induire la fixation ultérieure de complexes ferreux
(SEGALEN 1964)~ Ainsi suivant llalternance des saisons, l'oxydation des
complexes ferreux fixés peut se produire (période sèche) ; cette couche
relativement instable d'oxydes ferriques formée serVirait de catalyseur à la
fixation de nouveaUf complexes et chélates organo-ferreux migrant verticale-
ment ou obliquenent.
Il en résulte dans le rofil un lessiva e de l'horizon A2 gui va
en s'accentuant tant ua les conditions réductrices induites par la matière
organique, lle~u, les niero-organismes continueront à s'exercer au moins
temporairement~ La mobilité de l'argile liée aux conditions de drainage
tomporairement défavorable à ce niveau est associée sans doute à la destruc-
tion des agrégats Argile + Oxyde de fer quand ce dernier est mobilisé
so~s sn forme rédufte ce qui Prrmet à Il argile de migrer plus facilement
(F. de CONINCK - A. HERBILLON).
Plus le proçessus sera engagé, plus sa vitesse d révolution grandirn~
Il S JAUTOCATALYSERA. L'horizon A2 se développera tant que l' alternance des
conditions oxydation - réduction liées à lransemble du profil se fera et
permettra à ce phénonène d 1 entro!nement de jouer (ceci est conditionné par
un ensemble de facteurs dont le principal reste la profondeur du niveau
d'imperméabilité ou de la nappe). Le no~veau profil ainsi différencié sera
celui d'un sol ferrallitigue lessivé podzolisé.
Les phénomènos enclenchés se développent sous l'action ~rquée (elle
sera d'autant plus uarquée dans le sol que l'évolution sera poussée vers la
podzolisation) de l'alternance brutale des saisons sèches et hunides.
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Le fer est exporté des horizons de départ dans lequel il
n'est plus stable. Son mouvement vertical sous sa fome complexée et
réduite provoque sinultro1ément ln oise en mouvement de l'argile qui
lui étnit liée et la destruction du quartz d'où son accumulation rel~
tive dans les horizons de départ. L'horizon A2 s'épaissit; la matiè-
re orgnniq~9 y migre fncilenent sous fo~e de langues, de poches ou
d'alvéoles••• Profitant des galeries rncinaires les eaux chargées
d'acides organiques peu évoluées y cheDinent libre~ent~ Le matériau
devient jaune délavé. La tendance à l'individualisation d'un horizon
hunigue se fait de plus en plus nette. Le fer et la matière organique
auront tendrolce à s'individualiser dans des zones de stabilité pré- .
férentielle. Tous les caractères ilorphologiques d'un sol podzolique
humifère sont directement v~sibles.
Mois l'évolution se poursuit: Amplifié par les nouvelles
caractéristiques du profil, le pédoclinat du sol va chang~r. Les
contrastes entre les horizons individualisés s'exaspèrent. L'horizon
A2, désarg1l1ifié, lessivé, blrolChi, prend des proportions exagérées.La fornation d'un alios humo-ferrugineux peut se produire dans certains
cas. Le profil se cnractérise par les horizons Aoc - ~ - A2 - B2hB2Fe - Gr ou Bc - c. (Podzol).
(Podzol humique ou pseudo-podzol humique ou podzols huno-
ferrugineux).
A l'extr&ùité de cette évolution podzolique, l'exagération
du développement de l'horizon A blanchi, quartzeux conduit à un véri-
table squelette minéral où les ftorizons différenciés ne sont pas
observés daDS les 5 premiers Qètres du profil (Plateau des Mines).
Podzol géant:
Pour conclure les planches 21 - 22 en replaçant texturalement
les sols étudiés dffiLS le contexte région~l, nous po~ettent de suivre
l'appauvrissement en argile en fonction de l'éloignement des dépats.
Nous avons préalablement vu les corrélations entre le quartz, le fer,
l'argile; cette étude tendrait à TIontrer que le stade ultine dans
l'évolution du sol, ln Podzolisntion, n'est pas obligatoirement lié
à la présence en grande quantité du fer. La pauvreté relative en fer
du matériau parental au départ do l'évolution de ces sols n'exclut pas
pour autant la migration de l'humus. Il n'en reste pas moins vrai
que malgré cette foible potentialité du départ, dans toutes les sé-
quences étudiées, une mobilisation et une acc~ulation du fer en
association avec l'humus ont pu ~tre observées. Son raie, lié à celui
de l'argilo et de la matière organique sous la dynnr.lique particulière
de l'eau dans les conditions présentes reste fondamental au cours du
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Répartition texturale des sols développés sur les formations de
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